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Page 4 les gratte-ciel une perspective toute haussmannienne feindrait d’être les Champs Elysées. 

Tous les ingrédients semblaient réunis pour que La Pédale d’Or devienne une classique, 

une légende. Mais…

Alors que la course se déroule sans incidents notables, les premiers cyclistes entrevoient 

la ligne d’arrivée. Ils adoptent d’un même cœur le style danseuse, pressent de leurs 

dernières forces leurs pédales boueuses et s’invectivent intérieurement en langage char-

retier. 

      Il y a 38 ans, en 1970, la Joyeuse pédale 

Villeurbannaise, association cycliste d’alors,  

organisait à grands renforts d’enthousiasme 

et de participations politiques, la première 

édition de la Pédale D’Or. 

Le 29 mars 1970 s’élançaient donc, 150 cyclis-

tes qui rêvaient publiquement  de boire à la 

coupe de la victoire, et plus secrètement de 

déguster la bouche rebondie de Martine 

Guinan, la très appréciée miss inter-conseil-

de-quartiers 1970, celle qui déposerait la 

coupe dans les bras du vainqueur. 

 Il faisait beau, les spectateurs étaient 

nombreux. La course débutait et se terminait 

au pied du CCO actuel.

Des sections où l’on devait porter son vélo 

étaient prévues en clin d’œil au Paris Roubaix 

mythique, la Belle Avenue qui trace à travers 

Qui est le vainqueur inconnu
 de la Pédale d’Or 1970 ?
     Gagnant de l'ancienne course de la "Joyeuse Pédale Villeurbannaise", il a mystérieusement 
disparu après la ligne d'arrivée. 30 ans plus tard, la coupe l'attend encore !  

Mais qui est donc Fortunée Imperato ?

 Fortunée Imperato, guide touristique d'investigations, sur les traces du 
cycliste inconnu... Sa vocation : mener des enquêtes à perpétuité.

 Suite page 2.

 Suite page 3.
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Depuis le Vélodrome de Villeurbanne a été détruit...
Pourquoi ? Que s'est il passé ?
Y a t'il un rapport avec le drame du cycliste inconnu ?

Les Aiglons de Charpennes dont le sourire semble 
railler à travers le temps, les déboires de la Joyeuse 
Pédale Villeurbannaise

Qui es tu, toi le cycliste inconnu ?

Page 2.

Suitede la page 1.

Samedi 29 Mars 2008

 Un cycliste se détache irrésistiblement. Le 

numéro 47 passe la ligne en tête, sous les vivas et les 

bravos. On se précipite, mais le cycliste ne ralentit pas son 

rythme de    vainqueur, et avant que la foule n’ait eu le 

temps de se refermer sur lui, sa silhouette s’évanouit. 

La foule attend puis attend encore, les officiels balbutient 

quelques mots, sourire figé. Les commentateurs sportifs 

sortent leurs meilleurs bagouts pour combler le vide, 

quelques blagues fusent « Envie de pipi ? Une femme qui 

l’attend quelque part ? Un passé trouble ? la franc maçon-

nerie ? La mafia ? Les communistes ? Le grand complot 

international ?!!!...».

     Evidemment tout le monde regarda ses notes, ses 

fiches, « Le numéro 47 correspond à quel nom ? »

Les lettres s’alignèrent en forme de pied de nez : Profes-

seur Tournesol. Un pseudo, un petit rigolo…. 

Il n’y eut ce jour ni remise de coupe, ni discours enflam-

més, la bouteille de champagne resta bouchon bée et 

Martine Guinan ne put pas découper sa photo en 

première page dans le journal du lendemain, mutine à 

côté d’un cycliste épuisé mais heureux. 

Depuis l’Histoire attend…comme une femme de marin, 

que la mer rejette le corps…

        Aujourd’hui, moi, Fortunée Impérato, guide touristi-

que d’investigations, je m’interroge avec eux : « Qu’est ce 

qui peut pousser un homme à s’inscrire dans la postérité 

en s’en désinscrivant ? Pourquoi choisir la célébrité inco-

gnito ?.... »
   

Les villeurbannais doivent savoir, les villeurbannais 

doivent comprendre, les villeurbannais doivent retrouver 

leurs forces cyclistes. Non le basket ne sera pas le seul 

sport ayant droit de célébrité à Villeurbanne. J’ai décidé 

que la roue du destin devait tourner. 
    

Nous allons rejouer l’Histoire !
   

Nous avons reconstitué le parcours de la Pédale d’Or le 

plus fidèlement possible à travers un urbanisme modifié. 

Nous avons ressorti la coupe de son placard, elle est de 

nouveau prête à se laisser gagner. 

Nous allons suivre tels des limiers à pédales, les traces de    

pneus laissées par le cycliste inconnu. En nous glissons 

dans son short et son maillot, nous pourrons entendre 

l’écho de ses motivations résonner à travers le temps… 

nous le comprendrons et donc nous découvrirons son 

identité !

  Chaussons la casquette du Dr Watson, traquons les 

indices, plongeons nous dans la sueur, empruntons le 

chemin qui mène de l’ignorance au savoir, guettons 

l’histoire,  déchirons le voile de notre ignorance, hypertro-

phions notre curiosité, sus au cycliste inconnu… péda-

lons !    

Rendez vous tous
Samedi 29 mars à 14 heures !

Qu’il nous livre ses secrets…..        

Fortunée Impérato, guide touristique d’investigations
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 C’est en mai 68, 

période agitée s’il en fut que vit 

le jour dans la charmante et 

trop méconnue bourgade de 

Saint Piotr de Groï notre future 

guide d’investigation. Elle n’a 

que 11 ans lorsque Infortunée, 

sa mère, disparaît à la suite 

d’une maladie aussi inconnue 

pour la petite que son propre 

géniteur. Sa maman ne lui a pas 

légué son malheureux préfixe, 

mais plutôt une pile de manus-

crits, lui demandant dans ses 

dernières volontés de percer 

leur mystère.

La vocation de Fortunée était 

née    

Elle mènera des 
enquêtes à perpétuité.

Et là, c’est le secret de famille

qui explose enfin à la face du 

monde, enfin au moins à celle 

de Saint Piotr de Groï : toutes 

les filles Imperato naissent par 

immaculée conception.

Forte de cette découverte, 

Fortunée mène sa vie stylo 

battant, voguant de récompen-

ses littéraires (notamment de la 

prestigieuse association des 

illettrés de France pour son 

recueil de poésie « Sons de 

tuiles n 3 ») en découvertes 

extraordinaires. 

Les investigations s’enchaînent, 

comme les déconvenues senti-

mentales et les ampoules aux 

pieds. (Fortunée ne porte 

d’ailleurs plus de talons 

depuis1990). En 2000, elle 

« Villeurbanne est 

décidément une ville particulière » 
Robert, facteur d’élite

    

 Robert et son collègue Robert (pour les 

différencier, sachez que l’un d’eux est d'après 

son comparse « en fin de course ») ont eux aussi 

été appelés à la rescousse dans cette sombre 

histoire de cycliste inconnu. Qui de mieux que 

les meilleurs facteurs de France pour épauler 

Fortunée ?

«On était déjà intervenu en 2001» explique Robert 

(pas le vieux, l’autre) «Vu le nombre de dispari-

tions chaque année dans votre commune, ça ne 

m’étonne pas du tout cette histoire » confie t-il.

Et d’évoquer les problèmes « d’alcoolémie, de 

séparation » qui gangrènent notre cité. Ces 

préposés de la « grande maison » comme ils 

l'appellent (enfin, la Poste quoi) ont été distin-

gués parmi tous leurs collègues pour intervenir 

dans les villes à problèmes, reprendre la tournée 

du facteur défaillant, et ce 24h sur 24 et 7 jours 

sur 7. C'est ça, le "service +".

Un véritable sacerdoce pour ces champions de la 

missive, véritable élite du système postal natio-

nal, qui avouent n’avoir aucune lettre du cycliste 

inconnu mais qui seront là par « sympathie, pour 

soutenir et encourager les Villeurbannais à 2 

roues »

Pour les Villeurbannais à une seule roue, point 

d’issue : « on peut pas être partout », regrettent 

les Robert. Mais pour les facteurs qui liront ces 

lignes, Robert (le vieux, pas l’autre) en aurait au 

maximum « pour encore six mois », le recrute-

ment sur concours va donc de nouveau être 

ouvert. Tout ce qu’espère son collègue, « c’est 

que ce sera pas une femme ». On le comprend.

enquête sur « Le parallèle entre 

le suicide et les comptes ronds 

» 

autrement intitulé« De la néces-

sité de n’avoir que des années 

impaires au calendrier ».

Mais c’est 6 ans plus tard 

qu’elle se fait connaître, avec 

l’histoire de Robinson Fifrelin, 

plus connu sous le nom de « 

Crusoë français ». Inutile de 

revenir sur l’histoire incroyable  

de celui qui passa 30 ans sur 

une île située à 5 m du rivage.

C’est alors que Villeurbanne se 

tourne vers Fortunée afin de 

résoudre enfin le mystère du 

cycliste inconnu. Gageons que 

la guide d’investigation connaî-

tra enfin le succès qu’elle cher-

che depuis sa naissance, elle qui 

n’a jamais résolu aucune 

enquête ni n’est parvenue à 

percer le mystère du mode 

reproductif  de sa lignée.

S.

Mais qui est donc, 

Fortunée Imperato ?
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« C’est une vieille histoire »
   

Alphonse Guidon-Laplace

 L’ancien président de La Joyeuse Pédale Villeur-
bannaise a longtemps été réticent à évoquer cette course 
inachevée qu’il qualifie de « triste mémoire ».
« Oui, c’est vrai, techniquement, il n’y a pas eu de remise 
de coupe, mais la course a bel et bien été gagnée par 
quelqu’un, et le procès qui nous a été fait à l’époque est 
scandaleux »
En effet, plusieurs autres associations vélo cyclistes 
avaient attaqué la Joyeuse Pédale pour fraude, estimant 
que les subventions accordées à l’association auraient 
dû être restituées, la course ayant été selon eux annulée. 
(il faut rappeler le contexte particulièrement tendu dans 
le monde du vélo amateur Villeurbannais à l’époque, 
avec la mainmise du « vélo Nostro » et les nombreux 
attentats à la pompe à vélo piégée)
« Que nenni » avait alors répondu Alphonse aux accusa-
teurs. Son avocat, maître Vairbeut, qui débutait alors sa 
carrière (il est aujourd’hui bien connu pour sa brillante 
plaidoirie dans l’affaire du Robinson Crusoë Français, 
accusé en 2006 d’avoir maltraité une tortue lors de son 
exil) avait alors argué que tant que le cycliste ne serait 

Cyclisme 
et malchance…

  
 Roger Lapébie a été destitué 
de sa victoire dans Paris-Roubaix en 
1934 pour avoir achevé l'épreuve sur 
le vélo d'une spectatrice, emprunté à 
quelques kilomètres de l'arrivée.

 Rafael Di Paco, le plus 
ancien porteur du maillot jaune 
raconte : "J'aurais pu faire beaucoup 
mieux sans la malchance qui m'a 
accablé, comme la fois où, bien 

Alphonse au temps du bonheur, quelques jours avant la dispari-

tion du cycliste, il avait emprunté le vélo de Martine Guinan, 

chez qui il passait quelques jours de repos à la campagne

placé, je casse mon guidon après 
trois crevaisons. J'ai longtemps 
attendu le dépannage ; à cause de la 
poussière, le camion ne m'avait pas 
vu."

  En 1952, René Berton 
s'était permis de gagner les Nations 
en utilisant un vélo doté d'un braquet 
unique, sur les conseils de son direc-
teur sportif  qui disait : "Berton est 
fort, mais il ne sait pas se servir d'un 
dérailleur. Epargnons-lui les compli-
cations…"

 Après sa chute dans le Tour 
de France 1995, Wilfried Nelissen 
décide de s'entraîner pendant l'hiver 
sur des patins à roulettes. Une trou-
vaille de son médecin restée secrète 
pour éviter les moqueries.

 L'histoire paraît invraisem-
blable mais elle est authentique. Elle 
date de la Coppa Agostini 1990 et fit 
à l'époque les délices de la presse du 
cœur. Ce jour-là, Mario Cipollini 
s'était échappé au 25ème kilomètre 
en compagnie d'un certain Di Basco, 
jeune sprinter écervelé, mais le pelo-
ton ne les avait plus revus. Et pour 
cause : les deux hommes avaient filé 
à l'anglaise, au détour d'un chemin 
creux où deux miss les attendaient 
sous le couvert d'un cabriolet !

pas là, la course était en cours, et que les subventions 
étaient plus nécessaires que jamais. 

Alors, Fortunée mettra t-elle un terme à ces querelles 
intestines qui refont surface ? Alphonse avouera t-il 
jamais la nature exacte de ses rapports avec Martine 
Guinan, alors miss inter quartier vélo, et qui devait 
remettre la coupe au vainqueur ? A t-il vraiment intérêt 
à ce que le cycliste soit retrouvé ? Une chose est sûre, la 
roue risque bien de tourner ce samedi. Reste à savoir 
dans quel sens.
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Rendez-vous 
Samedi 29 mars - 14 heures

CCO - 39 rue Courteline - 69100 Villeurbanne
Tel : 04 78 93 41 44

Plus d'information sur le festival : www.theatrealites.org

 Alphonse Guidon-Laplace (ancien prési-

dent de La Joyeuse Pédale Villeurbannaise) : 

«Je serai à l’heure au départ de la balade à vélo, ça 
c’est sûr. 14h, c’est d’ailleurs un horaire de jeunes, nous 
on serait partis à 6h pétantes à l’époque. Mais que 
voulez-vous…Et puis j’emmènerai Martine faire un 
tour  dans la caravane de la Compagnie Songes. 
Attention, en tout bien tout honneur, hein ! On sera 
pas seuls, la jauge est limitée à 8 personnes. Et j’ai déjà 
réservé bien sûr, j’aime bien le principe des jauges 

limitées, ça met un peu de discipline.

Enquête déjantée à vélo
  

14h au CCO Jean Pierre Lachaize 
Gratuit

 Rendez-vous incontournable pour plus d’une 
centaine de vélospectateurs chaque année, la balade à vélo 
de Théât’Réalités se place au coeur de cette édition du 
festival. Une promenade citadine en famille ou entres amis 
pour découvrir la ville, mais surtout un prétexte à une 
grande enquête à la recherche du cycliste inconnu. Un 
travail d’écriture sur mesure par la compagnie 13 albinos 
avec la participation complice des facteurs de la compagnie 
No Tunes International ! Organisé en partenariat avec 
l’Interquartier vélo de Villeurbanne.

- Cie 13 Albinos > Fortunée Impérato, guide touristique 
d’investigations. ... sur les traces du cycliste inconnu...
- No Tunes International > Les facteurs
On tient pas en place 

17h au CCO Jean Pierre Lachaize
 Prix libre

- 17h00 - Arrivée musicale de la balade à vélo
- 17h30 - Sham > Sham remixe l’étranger + rencontre
- 17h30 - Théâtre National Populaire > Lecture
- 18h00 à 20h40 (ttes les 20 min) - Cie Songes > A vos souhaits
- 18h20 - Cie TMScène > Auto contôle
- 19h00 - Cie Ariadne > Ce soir, on mange la télé !
- 19h00 - Théâtre National Populaire > Lecture
- 19h40 - La Tribut du verbe > Un, deux, Ground avec 
Cocteau Molotov et Lee Harvey Asphalt
- 20h00 - Cie Ariadne > Ce soir, on mange la télé !
- 20h00 - Sham > Sham remixe l’étranger
- 20h45 - Théâtre National Populaire > Lecture
- 21h00 - Ronan Tablantec > Cirque cynique et maritime
- 22h00 - Cie Tout Samba’L > Exilod

Installations et expositions visibles en permanence
- Anne Tranchand
- Julien Grosjean
- Paroles de plume etc.
- Jean Louis Darnault
- Fabien Marquet > Va-et-vient urbain

Quels spectacles iront-ils voir ?
    

  Les facteurs : « Au retour de la balade vers 
17h30, faudra qu’on file voir « Sham [remixe] 

l’étranger de Camus ». Bon, on peut y aller à 20h 
aussi, faut voir, on prend l’apéro d’abord. Mais faut 
qu’on se décide, parce que faut réserver. Et puis on 
peut pas rater la Compagnie Ariadne, le principe de 
« manger la télé » nous intrigue, nous on l’a retournée 
(essayez, de l’autre côté, c’est passionnant comme 
disait Vian). On réserve pour 19h puisqu’à 20h on sera 
chez Sham. Vous suivez ?

 Fortunée Impérato (Guide d'investigation) : 

Au retour de la balade, ce sera TMScènes à 18h20, et 
leur « auto contrôle ». Je pense que Ronan Tablantec 
et son cirque cynique et maritime pourrait 
m’apprendre beaucoup, donc à 21h, je vais écouter le 
bonimenteur. Et j’enchaîne avec Exilod de la compa-
gnie Tout Samba’l à 22h. Encore des gens qui entraî-
nent le public dans leur aventure, je ne peux qu’être 
pour !

 Martine Guinan (ex Miss Inter Quartier Vélo):

« Moi, j’adore écouter des histoires. Mon neveu m’a 
conseillé les slameurs de la Tribut du verbe à 19h40 
il paraît qu’il ne faut pas les rater ! Et puis la lecture du 

Tnp aussi, ha, j’adore Audrey Laforce, quelle 
douceur dans la voix ! A 17h30, je serai peut-être pas 
revenue de la balade, mais il y a les séances de 19h et 

20h45, donc pas de panique, Martine, pas de panique !


